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			Avant-propos

			Lorsque nous parlons de leaders, nous pensons le plus souvent à ces femmes et ces hommes qui ont fait l’histoire, que ce soit au niveau politique, économique, industriel ou spirituel. 

			Nous pensons à ces visionnaires qui prennent des risques, persévèrent malgré les obstacles.

			Ceux dont j’ai envie de vous parler sont plutôt des leaders qui ne se remarquent pas toujours. Des personnes qui semblent vivre une vie ordinaire. Dans un contexte où il faut composer avec un quotidien compliqué, fait de règles contraignantes et changeantes, de sous-effectif chronique, de moyens limités, de délais serrés, leur simple présence fait du bien.

			Car ils contribuent à ce qu’adviennent ces petits miracles du quotidien qui font qu’au final nous nous levons le matin avec entrain, qu’après un trajet parfois éprouvant, nous avons plaisir à retrouver nos collègues, que nous faisons le job au-delà des attentes, que les grandes ou les petites organisations fonctionnent au mieux.

			Les leaders sont ces personnes qui nous inspirent, stimulent en nous l’envie d’agir, de réfléchir, de bouger, de changer, de devenir plus autonomes.

			Des personnes de tout milieu, de tout âge, de tout statut social et hiérarchique qui parviennent, quelquefois sans même le vouloir, à insuffler l’envie de bien faire, de sortir de sa zone de confort, de faire le petit truc en plus que personne n’a demandé et qui fait la différence.

			Vous avez sans doute croisé une de ces personnes, du moins je vous le souhaite de tout mon cœur.

			Un de mes modèles de leader favoris se nomme Léo.

			Léo est un personnage du magnifique texte Le Voyage en Orient de l’auteur allemand Hermann Hesse, prix Nobel de littérature en 1946, plus connu pour avoir écrit Le Loup des Steppes ou Siddhartha.

			Dans ce conte initiatique, le héros, membre d’un mystérieux ordre, nous narre l’histoire de son pèlerinage vers l’Orient, accompagné de nombreux autres compagnons appelés les « éveillés ». Cette longue quête, parsemée de doutes, de déceptions et d’échecs, s’achève après la soudaine et inexpliquée disparition de Léo, le serviteur du groupe. Le héros tentera vainement de raconter son périple pendant de longues années, mais se heurtera toujours à l’impossibilité de relater son aventure. Après tant d’années d’errance à sa recherche, le héros retrouvera enfin Léo, qui se révélera être le chef suprême de l’ordre auquel il appartient.

			Voici un passage que j’aime particulièrement :

			« Beaucoup de mes camarades et de mes supérieurs m’étaient très chers. Mais aucun peut-être, bien qu’à ce moment-là il eût à peine attiré l’attention, n’a autant occupé par la suite ma mémoire que Léo.

			Léo était un de nos domestiques (naturellement des volontaires comme nous), il aidait à porter les bagages et était souvent chargé du service personnel de l’orateur.

			Cet homme d’aspect modeste avait quelque chose de si aimable, de si naturellement attirant, que nous l’aimions tous.

			Il faisait gaiement son travail, toujours chantant ou sifflant, on ne le voyait que si l’on avait besoin de lui – un serviteur idéal.

			Ce qui le poussait vers l’Orient, c’était son désir d’apprendre le langage des oiseaux d’après la clef de Salomon.

			Auprès de maintes figures de notre Ordre qui, quelles que fussent leur valeur et leur fidélité, avaient quelque chose d’excessif, de singulier, de solennel ou de fantastique, le serviteur Léo donnait une impression de simplicité et de naturel, de bonne santé et de gentillesse […] »

			Le personnage de Léo constitua une source d’inspiration pour Robert Greenleaf, un des grands penseurs du leadership.

			Dans son essai The servant as leader, il promeut une approche pratique et altruiste qui permet aux personnes qui choisissent d’abord de servir de développer leur leadership, dans le but d’augmenter le niveau de service aux individus et aux institutions.

			Greenleaf distingue une personne qui apparaît avant tout comme un leader et qui cherche à satisfaire un besoin de pouvoir ou de possession matérielle de celle qui se veut être un serviteur qui choisira de développer son leadership pour encourager la collaboration, la confiance, l’engagement, la créativité, l’autonomie, la prise de risque.

			C’est dans cet état d’esprit, en m’appuyant sur mes réflexions personnelles, mes expériences professionnelles en tant que collègue, manager, formateur et coach, en m’inspirant de grands auteurs et praticiens, que je propose d’éclairer des chemins possibles pour les personnes qui désirent développer leur potentiel de leadership au quotidien afin de se montrer utiles pour les personnes qu’elles côtoient et les organisations dans lesquelles elles évoluent.

		

	
		
			Introduction

			[image: ]Contrairement au « chef » ou « manager », porteur de l’autorité légitime, qui est désigné par l’organisation, le leader est reconnu comme tel par les personnes qu’il côtoie, quelles que soient leurs positions hiérarchiques respectives.

			Lorsque, dans une organisation hiérarchisée, ce leader est le « chef » nommé par celle-ci, cela facilite la vie de tout le monde. Quand ce n’est pas le cas, c’est potentiellement la pagaille.

			Bien qu’il soit dépositaire de l’autorité légitime, le « chef » qui ne serait pas reconnu comme leader verrait ses décisions partiellement mises en œuvre, plus ou moins ouvertement contestées, plus ou moins discrètement sabotées…

			Comment être reconnu comme leader ?

			Certaines personnes séduisent, fascinent, semblent douées d’un talent naturel.

			Cela peut venir de facteurs biologiques. Un visage symétrique, un timbre de voix plutôt bas, une élocution claire et assez rapide confèrent un statut particulier. Cela peut aussi venir d’un capital financier et social important, d’une ascendance prestigieuse. Tout cela s’apparente au charisme. Ce terme, qui vient du grec kharis, signifie « grâce ». Une personne charismatique est quelqu’un qui a reçu un don du ciel.

			Les personnes charismatiques peuvent nous influencer, se voir confier des responsabilités, du pouvoir, obtenir de beaux succès. Mais des compétences qui deviennent obsolètes ou insuffisantes, des jeux de pouvoir qui se complexifient, des émotions négatives telles que l’envie peuvent transformer cette grâce en malédiction…

			Le leader dont nous parlons peut être dénué de charisme et simplement une personne qui aime ce qu’elle fait, qui a trouvé sa voie. Une personne qui a parfois eu la chance de grandir dans un climat de sécurité avec des parents soutenants. Ses neurotransmetteurs transportent bien la sérotonine, ce qui lui permet de voir la vie du bon côté, d’être optimiste, de ne pas adopter de comportements impulsifs et agressifs. Il a su tirer le meilleur de ce que la vie lui a offert comme expériences et comme épreuves.

			Ce leader peut aussi être quelqu’un qui, malgré une enfance difficile, des neurotransmetteurs pas au top de leur forme, a fait l’expérience d’une rencontre déterminante avec un tuteur de résilience. Selon le neuropsychiatre et psychanalyste Boris Cyrulnik, un tuteur de résilience est une personne qui, volontairement ou pas, sait faire preuve d’empathie, d’acceptation, d’intérêt, de patience.

			Ou encore une personne qui a décidé avec volonté et méthode de développer au quotidien son potentiel de leadership pour contribuer à son échelle au développement des personnes et des organisations dans lesquelles elle évolue. 

			Le leader a alors développé son leadership grâce à des convictions, des attitudes, des actes simples, sans que cela s’avère particulièrement spectaculaire, en toute humilité, en toute discrétion, à l’instar de Léo que j’évoquais plus haut.

			Si vous êtes décidé, je vous propose de réfléchir et d’agir autour de sept axes.

			Les 7 axes pour développer votre leadership

			1er axe : Être au clair avec le sens de ses actions

			Vous avez une vision claire du monde dans lequel vous souhaitez vivre. Le monde, cela peut être le service dans lequel vous travaillez, l’association dans laquelle vous vous investissez, le groupe de rock dans lequel vous jouez.

			Tout en restant lucide, vous cultivez votre optimisme. Sans en avoir imaginé les détails et les modalités, vous élaborez et partagez votre vision de ce que serait le monde que vous appelez de vos vœux et pour lequel vous œuvrez au quotidien

			2e axe : Mieux se connaître

			Vous connaissez votre type de personnalité et la diversité des types de personnalité existant. Vous connaissez bien vos besoins et ce que peuvent être les besoins des autres. Vous pouvez ainsi remplacer le jugement par la compréhension et être ainsi prêt à une véritable rencontre avec vous-même et les autres.

			3e axe : S’intéresser sincèrement aux autres et agir positivement sur l’estime de soi

			Quels que soient leur âge, leur genre, leurs opinions, leur culture, leur statut social, vous vous intéressez à la singularité du point de vue des autres. Vous demeurez convaincu que chacun a quelque chose de plus intéressant à exprimer que ce que vous avez perçu de prime abord. Vous savez que le regard que vous portez sur une personne a un impact sur son estime de soi et dans l’expression de ses talents.

			Vous pratiquez une véritable écoute empathique, basée sur la suspension du jugement, sur l’accueil inconditionnel des idées et émotions de l’autre.

			4e axe : Accompagner le passage à l’action

			Grâce à votre oreille attentive, vous permettez l’expression des besoins de chacun et savez adopter le bon comportement pour débloquer une situation, pour permettre à une personne de reprendre confiance, de libérer son potentiel, de retrouver l’envie d’apprendre, de progresser, de se lancer.

			5e axe : Développer la cohésion au sein du collectif

			Vous œuvrez à ce que chacun se sente inclus, compétent et apprécié pour ce qu’il est au sein du collectif. Vous connaissez les sujets à aborder pour fédérer l’équipe. Vous savez accompagner le collectif dans sa montée en autonomie.

			6e axe : Gérer les tensions

			Vous savez aborder les sujets délicats ou chargés d’affect avec une posture ouverte et constructive. Vous aidez par votre attitude à minimiser les non-dits, les conflits larvés. Vous savez transformer les tensions du quotidien en opportunités de faire bouger les lignes.

			7e axe : Partager les convictions et les connaissances

			Vous savez créer des débats qui permettent la circulation des convictions et des connaissances. Votre recherche de la vérité s’avère plus forte que votre volonté d’avoir raison.

			Accélérer et fiabiliser ce que la nature humaine fait très bien !

			Cela peut sembler beaucoup pour une seule et même personne, et bien des facteurs et évènements peuvent nous entraver dans nos actions. Mais je demeure convaincu que, même dans un environnement tendu, nous pouvons profiter de la moindre opportunité pour partager nos espoirs, écouter un peu plus que d’habitude, donner le petit coup de pouce salvateur, mettre les pieds dans le plat avec délicatesse et force, confronter nos idées. C’est ainsi que nous tisserons avec les personnes qui nous côtoient une relation particulière, qui donne envie de s’engager avec plus de profondeur et d’authenticité. Elles pourront alors plus probablement révéler une part précieuse de leur humanité. La part qui fait de nous des êtres hautement altruistes, coopératifs, créatifs, prêts à s’investir et à donner le meilleur d’eux-mêmes pour une cause commune.

			Cela peut paraître un peu idéaliste. De mon point de vue, non. Cela m’apparaît au contraire très concret. Je me base essentiellement sur mon vécu autant personnel que professionnel.

			Je côtoie chaque jour des leaders dans tout type d’organisation, à tous les échelons de la hiérarchie.

			Pour la plupart, leur leadership s’est développé au fur et à mesure de leurs expériences, de leur vécu. Pour certains, la valeur n’a pas attendu le nombre des années. Pour d’autres, il aura fallu bien des épreuves.

			Pour accélérer et fiabiliser ce que la nature humaine fait très bien avec du temps et un brin de chance, vous trouverez au fil de ces pages des éléments de réflexion, mais aussi des méthodes et actions concrètes.

			Ces dernières seront signalées par le logo « action ! ».

		

	
		
			Chapitre 1

			Être au clair avec le sens de ses actions

			Être auprès de quelqu’un qui nous promet la misère et la désolation ou qui semble vivre au jour le jour en avançant à tâtons dans la complexité ne paraît pas d’un grand secours si nous ne sommes pas nous-mêmes au top de notre forme.

			Le collègue, le manager qui nous impose son pessimisme, qui ne paraît plus percevoir d’issue favorable, qui ne fait que réagir aux aléas du quotidien, le nez dans le guidon, ne fera qu’alimenter nos propres inquiétudes ou nous donnera simplement envie de nous éloigner, de nous protéger.

			Celui qui subsisterait dans le déni total des difficultés présentes et à venir pourrait nous séduire pendant un temps, puis nous entraîner dans de fâcheuses situations que tôt ou tard nous regretterions amèrement.

			Bien des fois dans notre histoire, des peuples entiers ont suivi, pour le plus grand malheur de toutes les parties, le porteur d’un discours trop simple et trop clair, plein de promesses et de lendemains qui chantent.

			La personne qui évolue sans ignorer ni minimiser les écueils présents et à venir, la personne qui sait et fait savoir ce qu’elle veut sans chercher à l’imposer, la personne qui agit à la concrétisation de ses volontés avec persévérance nous sera bien plus utile.

			Elle nous rassurera, nous transmettra l’envie de contribuer, de coopérer. Elle nous donnera envie de penser par nous-mêmes à nos propres buts, de mobiliser l’énergie nécessaire à leur poursuite.

			Il est parfois bien ardu de savoir ce que nous voulons vraiment. Depuis notre plus jeune âge, nous sommes bombardés d’injonctions provenant de toutes parts.

			Nous devons être un bon élève puis un bon citoyen, un bon conjoint, un bon parent, un consommateur responsable et solvable, un collègue apprécié et compétent, un manager exigeant et bienveillant au service de la vision de l’entreprise et des objectifs qui nous sont donnés…

			« Et moi, dans tout ça ? » pourrions-nous légitimement nous demander.

			Il peut être bon de se poser quelquefois pour prendre le temps de se connecter à ses propres aspirations. De quoi ai-je vraiment envie ? Quel est mon but, mon objectif si je me projette dans quelques mois, quelques années ?

			Lorsque j’aurai répondu à ces questions, je pourrai m’en poser d’autres : dans quel environnement ai-je envie d’évoluer, dans quel contexte, où, quand et avec qui ? Qu’est-ce que je fais, quels sont mes comportements ? Quelles sont les capacités, les compétences, les ressources que je mobilise ? Quelles sont les valeurs qui m’animent, les croyances qui me guident ? Qu’est-ce qui est essentiel pour moi ? Qui suis-je, qui sommes-nous ? Au final, pour quoi d’autre est-ce que je fais tout cela ? À quoi suis-je relié de plus élevé, de plus important ?

			Une personne pour qui les réponses à ces questions s’avèrent claires et nettes a toutes les chances de faire du bien autour d’elle.

			Un leader est une personne qui non seulement est au clair avec le sens de ses actions, mais aussi inspire et aide les personnes qu’elle côtoie à trouver leurs propres réponses. Car ces questions, nous nous les posons toutes et tous, plus ou moins clairement, plus ou moins intuitivement.

			Même s’il existe un risque important de se laisser aller à un « suivisme heureux » et de renoncer à sa liberté intérieure, côtoyer quelqu’un de lucide et de déterminé, qui a conscience de ses aspirations, de ses désirs d’actions nous soigne, nous fait du bien.

			Vous avez peut-être reconnu le modèle des « niveaux logiques » élaboré par Robert Dilts, grand contributeur de la programmation neurolinguistique (PNL pour les intimes). Le modèle de Robert Dilts découle du concept de « niveaux d’apprentissage » issu des travaux de Gregory Bateson, anthropologue et psychologue américain connu pour être l’un des fondateurs de l’école de Palo Alto, près de San Francisco. Le modèle des niveaux logiques permet, dans une situation donnée, d’établir des distinctions entre des informations qui se situent à des niveaux différents et de les organiser sur le fond. Nous avons parfois tendance à accorder une importance égale à nos idées, ce qui nous rend confus.

			Le modèle des niveaux logiques peut nous aider à clarifier le sens de nos actions en définissant une hiérarchie entre nos idées.

			Pour bien comprendre comment cela fonctionne, je vous propose de suivre le récit d’une personne fraîchement revenue de ses congés de fin d’année.

			« Je suis allé dans les Alpes en famille pendant les vacances de Noël. La neige était rare, et les températures, élevées pour la période. »

			Nous sommes au premier niveau, celui de l’environnement.

			Ce niveau concerne le contexte, le « où, quand, avec qui ? »

			L’environnement se constitue de choses qui nous sont extérieures et sur lesquelles notre pouvoir d’action demeure limité. Nous perdons parfois bien du temps et de l’énergie à vouloir agir sur ce niveau en vain.

			« Dans les Alpes, j’ai fait du ski, de la marche, j’ai mangé de la raclette et une bonne fondue, j’ai partagé des tas d’anecdotes et de bons moments avec les membres de ma famille. »

			Nous nous trouvons là au second niveau, celui des comportements. Il s’agit de nos actions, du « quoi ».

			« Grâce à mes séances de jogging régulières, j’ai pu skier dans une neige difficile sans trop souffrir des jambes. J’ai également appris à mieux répartir mon poids sur mes deux skis grâce à l’expertise de ma cousine et à mon expérience de patineur. »

			Nous nous situons au troisième niveau, celui des capacités et des compétences. Il concerne les moyens personnels dont nous disposons pour agir, c’est-à-dire nos ressources, nos savoir-faire, nos compétences. Nous avons parfois peu conscience de l’étendue de ces dernières, ce qui peut freiner notre développement. Il est toujours profitable de faire le point sur nos ressources et celles dont nous aurions besoin.

			« Si je vais dans les Alpes tous les ans, c’est que je pense qu’entretenir le lien avec ma famille, permettre à mes enfants de connaître leurs oncles, tantes, cousins et cousines, leurs histoires, leurs savoirs fait partie de mon rôle de père. »

			Il s’agit ici du quatrième niveau, celui des valeurs et des croyances. Il concerne ce qui est important pour nous, nos priorités, ce qui nous semble bon et juste, le « pourquoi ». C’est un niveau essentiel, plus intime, plus proche du cœur de notre personnalité. Nos croyances et nos valeurs sont le fruit de notre éducation, de notre vécu. C’est la vision du monde que nous nous sommes forgée à partir des récits transmis par nos parents et par la société dans laquelle nous avons évolué.

			« Je crois que les maths, ce n’est pas pour moi, que l’entraide est plus importante que la compétition qui doit rester un jeu, que le partage d’un repas est ce qu’il y a de plus profondément humain. »

			Certains d’entre nous ne sont pas à l’aise pour penser et parler de ce niveau. Pourtant, bien des blocages se situent précisément à ce niveau-là. Car certaines de nos croyances peuvent être limitantes. « Les maths, ce n’est pas pour moi » est une croyance que j’ai développée face à des énoncés qui m’ennuyaient profondément, certes, mais aussi par les sentences prononcées par quelques professeurs agacés ou impuissants face à mon désintérêt.

			Bien que très structurante, l’une des caractéristiques d’une croyance est qu’elle ne résiste que rarement à la confrontation avec la réalité. Si je m’y mettais vraiment, avec une méthode qui me convient, mon niveau en maths serait bien meilleur. Il se situe d’ailleurs peut-être bien au-dessus de ce que je crois. Être conscient de son système de valeurs et de ses croyances, y poser des mots nous permet d’accéder à un niveau de compréhension plus élevé de nos choix de comportements, d’être plus conscients de nos ressources actuelles et potentielles.

			Mais reprenons notre histoire.

			« En tout cas, je suis bien content d’être l’élément catalyseur, qui fait le lien entre les différents membres de cette famille. »

			Nous sommes au niveau de l’identité. C’est le niveau où l’on se définit, où l’on parle de notre mission de vie. J’ai croisé peu de personnes capables de répondre du tac au tac à la question « Qui es-tu ? » par autre chose que leur nom, leur métier, leur rang dans une fratrie. La meilleure réponse possible provient sans doute d’une fusion entre ce que nous souhaitons être profondément et ce que les autres perçoivent de nous. Elle dépend du rôle que nous endossons face à une personne. Père, mari, collègue, ami… Autant d’identités qui, sans être foncièrement différentes, sont tout de même nuancées. Je ne suis pas l’ami de mes enfants ni le père de mes amis.

			Enfin, voici le bout de notre histoire…

			« En tant qu’être humain, je dois développer tous les sens et les potentiels que j’ai reçus à ma naissance et ainsi contribuer à la formidable aventure du vivant. Chaque minute de ma vie doit contribuer à générer des émotions positives autour de moi. »

			Nous y sommes ! C’est le sixième niveau, celui de la raison d’être, de la spiritualité ! C’est vrai que ça plane un peu haut, mais cela donne du sens à tous les niveaux précédents. Vous l’aurez compris, plus le niveau logique est élevé, plus il conditionne les niveaux sous-jacents.

			Par exemple, mes compétences ont bien sûr un impact sur mes comportements, mes croyances ont sur mes comportements un impact encore plus fort, mon identité, toujours davantage, et ma raison d’être coiffe le tout.

			Prendre conscience de chacun des six niveaux constitue une aide précieuse pour atteindre une sorte d’alignement.

			Lorsque le contexte, nos comportements, nos ressources, nos croyances, notre identité contribuent à la réalisation de notre raison d’être, nous voilà dotés d’une force et d’une intégrité rares. Une intégrité qui n’écrase pas, mais qui inspire, qui donne envie !

			Je vous propose une action qui permet d’élever le niveau de conscience de vos aspirations, de ce que vous avez envie d’être, envie d’accomplir.
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			ACTION !

			Élever le niveau de conscience de vos aspirations

			Je vous propose de vous munir de six feuilles de papier A4 et d’un carnet pour prendre des notes.

			Sur chacune des six feuilles, vous noterez un des six mots ou groupes de mots suivants.

			Une feuille pour « environnement », une pour « comportement », et ainsi de suite pour « capacités/compétences », « valeurs/croyances », « identité », « raison d’être ».

			Positionnez ces feuilles au sol comme une sorte de marelle dans l’ordre des niveaux logiques. L’environnement sera la terre, et la raison d’être, le ciel.

			Vous allez explorer les six niveaux logiques en y mettant les pieds.
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